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UN ENFANT NOUS EST NÉ !

„ XT Clceron 8’athrnil les applaudissements de la foule, en disant • 
Xe I,e',sez l,a91u iI Mit lisible qu’un Dieu nous tombe du ciel’ 

comme .1 amve dans les tragédies,qu’il vienne se mêler à nous, cou* 
iir le monde et converser avec les hommes.” Et voilà 19 siècles que 
echo des anges vient réveiller la terre endormie dans la tristesse de 

llmei, pour lui redire l’émouvante histoire : “ 
un Enfant nous est né.”

^ ?etit infant qui nous a été donne,c’est l’Admirable.le Prince 
de la Pau. le Père du siècle futur. Il est né dans une étable ; mais 
si Dieu n avait eu egard qu’à son mérite, la Vierge devait enfanter 
dans le ciel et son h ils devait être posé sur le trône de Dieu 

Gloria in excelsis Deo ! Si vous nous aviez dil.Seigi 
tures d’un jour, demandez-moi la plus grande 
Qui aurait osé vous demander de devenir ce petit enfant de l’étable 
et ce qui est plus humiliant pour un Dieu, de devenir à notre place’ 
enfant de colere, homme de péché, victime de tous nos crimes. Ce 
que nous n aurions pas osé demander, Seigneur, vous l’avez fait 

Vit-on jamais souverain, par pitié pour un ver,comme 
pelle 1 Ecriture,désirer s’abaisser à l’imion.ii.m ,i>„........ .

Puer natus est nobis,

leur : “Créa- 
preuve d’amour.”—

nous ap-

lui faire de son sang un bain salutaire et lui rendre la vie Le

Créateur et sa créature : Gloria in exeelsis Deo !
“ Gloiie à Dieu dans les Cieux ! - Le Fils du Prince peut aller 

prendre les haillons de l’esclave révolté,se soumettre à la peine qu’il 
a méritée et, sans aucun doute, son Père fera grâce au coupable par 
amour pour son Fils, et en considération de son sang. Il LcW 
ra et ce sera justice, car la réparation égalera l’offense.
i eSî S8i.?l'e Par lme heiu*euse nécessité,un Dieu,se chargeant 
de no. péchés, il faudra que Dieu se baisse lui-même, ce qui est im
possible, ou qu il se réconcilie avec l’homme coupable. Il faudra 
q i ouvre à 1 homme déchu le royaume des cieux,ou qu’il en exile 
le Prince de la Paix, son propre Roi. Gloria in excel,is^Deo !

, 't.,dana unf de8 nombreuses théogonies Scandinaves, qu’une 
mere perdit son enfant pour avoir offensé la Divinité. La mère tout 
en pleurs, implore le dieu courroucé. Il consent à ressusciter

sonenfant, à condition que toute créature versera une larme. Les arbres 
les plantes les animaux, les rochers eux-mêmes, dans cette terre de’
rer S V f T 7 P r8' Seule’,a fille d" ™ ne voulut pas pleu
rer, et 1 enfant ne fut pas rendu à sa mère. Honte à la filk difroi !
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R»i do mis, k Premier-Né de Di™ fa‘, d" rol- '« ™« du 

V„„?.v Ï77........Pk-Nduu^rr0'"- C'"'”
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11 •v" d«> mers, et des jeune» filles il 1 P » des enfant»,
pas à vous ! Cette nuit miraculeuse n«!PeU1’68 qui ne Pensent 
tre n,,lt ! Les uns sont à leurs plaisirs , P°"r eux,comme une au- 
ceu.x-ci à l’indifférence et ceux-là J Iesiautre8 à leurs offenses,
ne leur a point parlé de vous ' Les étodev' " L“ir qU’i,s resPirent 

n cœur, et ce nest pas vous qui le possédez !...

-
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LA DÉVOTION DU T S. ROSAIRE

Le nom du Rosaire vient d’un mot latin 
lleU P,.atlU de rose*’ couronne de roses rosarium,qui veut dire:

... composé do ont cinquante*,». * ""’J"' ”* "*« *3
p-d d» r

«*-• ^

viaue des fidèles.
terme françaîsVrA^/'d’ofi 1 V»n^fT" ** chapel<t' de l’ancien 
^>nt objet propre à êtt jLsé !ur ,a Z ^
Le chapelet désigne unepU couronne!paKe Jn\'7 '°"r°nne-
tl:aCtraire’Titcinq^^^ q",a

Dominique, fondateur'de Vord^Zs' lV ' Vier«e à Sa'nt 
siècle. Avant cette époque existait ,.! 7 Frêcheure> «n XlIIe
res, nu moyen de petites pierres de e,n'Cller cer,ai"nes priè-
uns à la suite des autres ^n,ai ’ ! °” de ^lobu'es enfilés les
«inique, le premier dé ’ *T n°mbre déterminé, 
cinquante grains représentant”8 V0®ab,ement le nombre de 
dées chacune du ***• prëcé"
n assigna la méditation do, mystic, il, N. fî”fj”''

est com- 
erge. 
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eye, peut être nommé le bré- !
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LA MONTAGNE DU COQ

Le village actuel ,le Gifneh, à 3 1,. ,1e Jérusalem, est l’antique 
f.ofna. Ce village est adossé à une montagne qu’on appelle Djebel 
Lddik ou montagne du coq. Pourquoi l'appelle-t-on ainsi, ai-je 
demande aux habitants, et tous, rbrétiens et musulmans, m’ont ra
conte cette légende : Quand Jésus fut ressuscité, ses disciples s’en 
retournaient en Galilée, comme il le leur avait dit,et ils racontaient 
partout qu’ils avaient revu leur Maître,et qu'ils allaient le revoir en- 
core.Et ils parlèrent dvs dive, , , m>s apl'antions de Jésus à Magdeleine,
à Pierre* à Jean, disant même qu'il était ent.é au Cénacle, les por
tes fermées et qu’il avait mangé avec eux. Or, une femme écoutait 
tout cela avec incrédulité, tout en finissant de plu 
fin,elle s’écri : “ Qu’est-ce que

mer un coq. A la
... me chantez-là / Je verrais plu-
o mon toq piendre ses ]»lumes et aller chanter sur h. montagne1” 

A peine avait-elle parlé que le coq, qui s’était remplumé en un lour
de main, s élancé des genoux de la femme ahurie. Cependant,comme 
son mari attendait pour le dîner, elle court après ; mais elle ne put 
ie rejoindre qu’au sommet de la montagne, où il 
après avoir chanté le chant de la Résurrection, 
la montagne s’appelle montagne du Coq.
sent qu’on le laissa vivre, d’autres qu’on le fit manger aux apôtres, 
que baint Pierre meme crut reconnaître le coq de la Passion, mais 
les musulmans sont bien persuadés qu’il ressuscitera au dernier jour 
avçc le coq de Mahomet.

Volls

se laissa reprendre 
Et voilà pourquoi 

Quant au coq, les uns di-

I
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Ds selon les jours de la semaine en mystères (lundi et jeudi),
douloureux (mardi et vendredi), glorieux (dimanche, mercredi et sa- 
medi).

Le Rosaire fut approuvé et érigé en confrérie du vivant même 
de S. Dominitjue.

En 1572, le pape Grégoire XIII institua une fête du S Rosaire 
que Clément XI étendit à l’Eglise universelle, en 171(i.

Aujourd’hui,l'association est élevée au degré d'une archiconfré-
ne la Anuité du Sainl Rosaire au rang des fêtes doubles de sti- 
coude classe.

Le nombre des membses de l’archiconfrérie du T. S. Rosaire est 
tel, que c’est, de nos jours, la dévotion populaire la plus répandue 
dans 1 univers et peut-être la plus considérable en privilèges spiri- 
fuels concedes par les Souverains Pontifes.

fin (tu pvorJiniH uU)iitru
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NATIVITÉ

GLORIA IN EX0EL8I8 DEO—VERBUM CARO FACTUM EST

Pâle et faible encore,
Il pleuve en la nuit,
Mais pour nous l’aurore 
Eternelle luit.

Et Dieu nous envoie,
Des blanches hauteurs, 
Une grande joie,
A nous les pécheurs !

Le ciel est sans voiles,
Les anges dans l’air 
Disent aux étoiles :
“ Le Verbe est fait chair.”

Un ange, ô mystère,
La nuit de Noël,
Chante sur la terre :
“ Gloire dans le Ciel ! ”

Les âmes sont pleines,
Les cœurs sont tremblants, 
Les chagrins, les peines 
Se changent en chants.

C’est qu’en l’humble crèche 
Le Christ attendu,
Sur la paille sèche, ; 
Pour tous est venu.

LES LIEUX OU SE SONT ACCOMPLIS LES 
MYSTÈRES DU ROSAIRE

Les noms portent avec eux leur signification, particulièrement 
les noms de la Sainte Ecriture. Nous essayons aujourd’hui de déga
ger les leçons qui se trouvent contenues dans les noms des lieux où 
se sont accomplis les mystères du Rosaire.

Annonciation.—Nazareth : la fleur. Jésus est la fleur divine 
sortie de la tige de Jessé,fleur plus éclatante que le lis par sa pureté, 
plus parfumée que la rose par son infinie charité pour le monde.

Visitation. - Hébron : l’alliance. Une alliance indissoluble se 
fait entre Dieu et l’homme par l’union de la nature humaine et de 
la nature divine en Jésus-Christ. Marie porte dans son sein le Verbe 
Incarné ; voilà pourquoi l’Eglise salue en elle la véritable Arche 
d’Alliance.

Nativité.—Bethléem : la maison du pain. Jésus est le pain 
vivant descendu du ciel. Celui qui mange de ce pain vivra éter
nellement.

Présentation de Notre-Seigneur.—Le Moriah (montagne de 
l’emplacement du temple) : la vision de Dieu. La vie éternelle, c’est 
de connaître Dieu et celui que Dieu a envoyé,Notre-Seigneur Jésus- 
Christ

Recouvrement de l’Enfant Jésus.—Le Temple: Maison de 
Dieu. Dieu fait ses délices d’habiter avec les enfants des hommes 
Jésus c’est l’Emmanuel, Dieu avec nous.

;
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Agonie. —Gethsémani

du nom de Jésus : 
bres ;

sous s : il e t qU' éc,aire* «ourrit et guérit. P Ain"!
pour notre volonté?!^"aTsein Je1 '“f'-n” ddn8 168 tënè‘ 

ame, remède dans la tristesse. faiblesse ; pour notre
Flagellation.—La cour du prétoire pw 1 t 

que Jésus a été flagellé ; c’est porfé ' &
dra juger les vivants et le

face du ciel 
les nuées du ciel qu’il vien-sur

s morts.

,,,, .. U v,e "’est autre chose 
J Fglise prend soin de 
istence : au

la Croix. ureuse ou le Chemin de 
qu un véritable chemin de croix •

baptême nuisanMkT ■ deUX eXtrémitë8 de l’ex-’ 
notie front et dZ VE ^^ *" ' ^ Pea« 

corps en faisant le signe de la cmix P,"8<1U,eI1

*«** — — 
nous, puisqu’il a été décidé que tous lÜI T " “ f,ortëeco"tre 
fois. Préparons-nous à mourir en . » h0"U1‘e8 mourraie“t une
tents comme le bon larron tS C°n'me Jésus ou en péni-

nous

e oint notie

la vie glorieuse de^ésuJ-ChÏÏv a-^' f^d 7S<!pU,3re Commence 

mencer une vie nouvelle pour le’chrétien V*Pt™e doit com-
en tcaZole;p^on peut

la vallée, mais du point extrêmetl T1'1*'' Ce n’est Pas dtl fond de
ver.lecie,;poura,,eraT~,df; Z" gne,qUe J<$8"8
rester dans les bas-fonds • de là ce mJTc Par M 8°mmets et non 
goûtez les choses d’en haut. 6 Samt Paul : ^,lercl‘ez et

cendit sur les Apôtres^ PendroU nV ^ ^ L’EsPrit saint des- 

Sainte Eucharistie. L’EucÏari ié esH 7 ^ in8tituëe ladéveloppe l’esprit de Jésu,-^

cours r^rno^mTdeWeÎne^ J"fa“Qüe 

Soyons en paix avec Dieu, en paix 
nous-memes.

et se

par le se
nne Jérusalem spirituelle, 

avec le prochain, en paix avec
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élus. Prions Marie de nous aider à y arriver un jour. La dévotion 
à Marie est un signe de prédestination.

LA MADONE DE L’ESCALIER AU COUVENT DES 
DOMINICAINS A LILLE

Les fils du Saint Patriarche à qui la Mère de Dieu révéla le 
Saint Rosaire, ont voué à cette incomparable Reine des Cieux un 
culte fervent. Leurs journées commencent par la récitation de son 
petit office et, comme pour montrer leur empressement à la saluer, 
c’est dans le dortoir même, autour d’un autel où resplendissait son 
image, qu’autrefois, avant de descendre au chœur pour les matines 
de l’Ottice canonial, ils disaient les .matines de la Sainte Vierge.

Outre cet autel du dortoir,la dévotion des Dominicains de Lille 
avait placé dans le grand escalier de la maison conventuelle une 
statue de la Sainte Mère de Dieu. Qu’il descendit de sa cellule pour 
courir aux âmes dont les misères sollicitaient son assistance, à la 
prédication qui l’appelait, ou que, épuisé par les labeurs de l’aposto
lat, il remont à Dieu et à ses livres dans la calme solitude de cet
asile sacré, 1 Frère Prêcheur lillois rencontrait sur son passage l’i
mage de V r ie le bénissant, le consolant,le réconfortant d’un regard 
et d’un ire. Il ployait les genoux, il lui disait : Je vous salue, 
Marù. Il lui disait : priez pour les ignorants que je vais instruire, 
pour les faibles que je veis relever, pour les pécheurs que je vais 
essayer de convertir, et lour moi qui suis plus ignorant, plus faible 
et plus pécheur «pie tous 'es autres.

Qui avait eu la pensée de placer là cette statue de la Sainte 
Vierge ? Qui avait eu le premier la pensée de s’agenouiller devant 
elle en passant ? Ou plutôt était-il possible de passer devant elle 
sans la saluer d’un mot ! Ce qui n’avait été à l’origine qu’une dé
votion personnelle, devint pour le couvent de Lille une sorte d’ins
titution, sacrée pour tous.

L'évêque de Tournay, Maximilien Morillon, comme tous ceux 
(pii pouvaient pénétrer dans l’intérieur de la maison conventuelle, 
avait été singulièrement touché de cette dévotion des enfants de S. 
Dominique envers la Reine du Ciel. (Inidé par eux dans leur cou
vent, il avait sans doute prié avec eux devant la sainte image. Aussi, 
résolut-il de consacrer par des indulgences la pieuse coutume de sa
luer d’un Are Maria la Madone de l’Escalier. Longtemps on a con
servé dans les archives du couvent de Lille, et l’on garde encore au
jourd’hui aux archives départementales du Nord la lettre qu’il expé
dia à ce sujet de Tournay le 1er juin 1585. Tout ce qui précède en 
est la traduction.


